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TOURCOING 
BUREAU : 2. Place de 1 Hôtel de Ville ; 

Téléphone : 9,16 
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Un ' Fritz " 
se cachait dans notre ville 
: EST L ANCIEN « CUISTOT .. DE VON 
TBSSIN, QUE L ON DLCOUVBIT DANS 
LE QUARTIER DE LA GARE 
La mobilisation surprit Adam Otto, bou

langer dan» uc village de Saxe. Il (it «es 
-ndteux à sa lemme qui jura, sur 'es c-.rr.n 
d. sa chèvre, de lui rester fidèle, strm-nt 
qu elle oublia d ailleurs ; trois jours aprcs 
il alla eiHioaatif l'uniforme gris. 

En novembre 1VU, on le trouva a Tour-
coaig, cuisinier de Von Tessin, coef de la 
•• Kommandantur n. Pendant quelques niois, 
le « premier homme du mj#nde », comm* il 
sintitu.e modestement, exerça ses fonctions 
ù lu satisfaction du trio. Von Tesâin. Oui 
tt>*er, Hoiflcstummer. Un beau jour e \ a n t 
laisse brûler une dinde magnifique et as
saisonna le potage avec du bel anglais, 
qu'on !u; avait remplacer, pour son sel o.e 
cuitune, il reçut avec son congé, plusieurs 
coups de botte dans le... voue comprenez, 
li est-ce pas. 

Du square oe l'Hôtel dé Ville, Adam émt-
çra vers te gare, et devint maître Kuche 
oc s cheminots. 

ilang ce quartier, il fit i« conquête d'une 
4<uu6 blooilo peu i.'Liouche, dont le cœur est 
aussi gai que la tue qu'elle habite. Il riV-
•v.rit l'ami intime du mari, le commensal 
liiibitué de la maison. 

Notre cuisinier accompagnait, a s temps 
è. autre ses doux propos et ses suaves ca
resses, de morceaux de viande passes en 
fraude ou chipés dans quelque otfuier-ka-
•ino. 

La défaite survint, il fallut partir, Otto 
(it ses aoieux au ménage, dont il avait 
reçu si bon accueil ; le mari pleura, la 
feaune sanglota, on jura de ne pas s'ou-
fcl>er, de s'écrire, de se revoir et on tint 
|iarole. 

Rentré en Saxe aprèa l'armistice, notre 
misinier trouva sa place occupée, par un 
intrus, sa famille augmentée, sans qu'il y 
«ut contribué en aucune sorte, sa femme 
heureuse, son commerce prospère. 

Pmlosoplie, il abandonna sa maison, non 
sans avoir accepté de son épouse un dédom
magement de lû.000 marks, s'assit sur se, 
malle et «ongea a la Finance, à fourcoing. 
ce cher petit coin. 

Sa résolution fut vite prise, il écrivit a 
M dulcinée, « Mme la Comtesse », qui 
s'empressa d'aller le rejoindre et le déter
mina a rentrer dans noire ville. 

Otto, revint donc à Tourcoing où il écoula 
'des jours heureux, choyé par le mari, ca
jolé par la femme, passant son temps à 
vlever et soigner deux gros cochons, bapli-
.*rs irrévérencieusement « Guillaume II » 
et le •< Kronpi inz » et plusieurs oies, aux-
quelles il avait donné les non» des filles 
de son ex-empereur-

Notre boche se croyait an paradis ter
restre, mais vendreui jour te malheur, quel
qu'un troubla la fête, La police curieuse. 
voulut connaître l'identité de celui que, 
dan» ie quartier, on appelait « le cousin de 
Mme la Comtesse ». et révélait pour sortir 
les habit» du mari. 

Plusieurs agents de la sûreté, en faisant 
la visite des garnis, trouvèrent Friti Otto 
nettoyant la chambre à coucher de « Guil
laume II ». Malgré las supplications ne la 
« Dame Blonde » et les prières, du mari. Us 
Je conduisirent au commiss&nai central. 

Notre bouhe fut invité à fournil des ex
plications sur sa présence à Tourcoing. 

Il se défendit dêtre une < Spior » et s'é
cria : • Messie le Commissaire, c'est te 
amour qui est cause de tout et j'aime tant 
la France ! •• 

Après enquête, n le premier homme l u 
mottcie » comme le premier indésirable ve
nu, rut réexpédié en Bochie. Au ééper' du 
trsin. il fut accompagné par deux gardes 
du corps et la « Dame Blonde ». 

Moralité : Procès-verbal a été îreasé aux 
époux X..-, pour élever des cochons uans 
leur maison et loger un Boche sans lavait 
déclaré. 

VOL A L'USINE 

Un ouvrier de l'usine Desurmont et Clé, 
Une ouvrière de 1*usin*> Desurmont et Ge, 

rue du Tilleul. Marie Macs, a été arrêtée 
samedi soir à la sortie de l'usine. Elle avait 
soustrait une bobine de coton perlé d'une 
valeur de 38 francs. 

M Maréchal, commissaire du *• arron-
rtissement, aprèr l'avoir Interrogée, lui • 
dressé procès-vci bal. Elle a été laissée en 
liberté provisoire. 

SAUVEGARDE DES NOURRISSONS 

La Sauvegarde des Nourrissons informe 
les mère» de famille que par suite de répa
ration des appareils de chauffent, il n'v 
«ura pas de consultation le lundi 30 cou
rant 

AUX HALLES CENTRALES 

Il «rt arrivé hier aux Halles 292 le beurre. 
vendus de 7.73 4 8 Ir. . 8 usasses de citron» S 
S5 fr. ; 350 boites de Camembtrt a t Tr. . 720 
fc-ofs Irais & 0 65 . 5.622 mandarines de 0.16 * 
t.Jl ; 117 k. Fromage vieux à 3.» et S75 , 9Q605 
hrmnges de 0 11 a 033 ; 8 k. saucisson à I 80 ; 
t « k. Koquefort a t fr. . 22 caisses oranges a 
45 fr. : 3.000 baies confitures de 1.6* a S fr. ; 
4 k. Fromage Hollaodt * 6lr. 

THEATRE MUNICIPAL 
Ce soir, lundi, 30 janvier, a 8 heures, 

dernière représentation de l'amusante opé
rette •< LE GRAND MOGOL ». musique de 
E .Audran. Deux grands ballets. 

— Jeudi 2 février, à 8 heures, première 
représentation du grand succès parisien 
« NELLY », opérette à grand spectacle en 
trois actes. Musique de Marcel Lattes. Au 
2e acte, ballet divertissement ; au 3e acte, 
danses paysannes. 

La location est ouverte comme d'usage. 

ÉTAT CIVIL 
Saitsaneet. — Pierre Vermecrsch, rue Samt-

Jacques. 36. — Marcelle Pertinax, rue du Trian
gle, 25. — Claudine Améline, rue des Plats, 147. 
— Simonne Lerustc. rue des Archers, 45. — 
Geneviève Sni«"i 'v,'m*ers, 16. — EnH-
lienne Lecompte, rue de Boncq. 325 

Publication*. — huouut aonUe, employé, el 
Albertine Gedenne, oonieuttonneuse. — .̂ eon 
[lousseaux, employé, et Julienne Vanwambeke, 
s p — Alfred Vercruyese, magasinier, et jeun-
ne Desmet, corsetière. — ClrMs Paco, teintu
rier, et Anna Decobecq. bobineuse. — Henri 
lloutrelingue, «mptoyê, et Marie Surquln. cou
turière. — Alphonse Naesseos. tasserand, et 
Nelly Bevemage, soigneuse. — Henri Me, em-
iit>v<* et Morie GhisJBin. employée. — Paul 
Mahtcu, charron, et Olga Leleux, toabnwiuse. — 
Joseph Chantry, entrepreneur, et Jeanne JO-
meestere, s. p. — Henri Brunet, constructeur, 
et Louise Dutrioux, s. p. 

Déois. — Clémence Decostex. 43 ans. rue 
des Trois-Pterivs, 419 — Alphonse Duvck. 55 
ans. rue Nationale. 122. — Agnès Valoq, 19 ans, 
rue Nationale, 122. — Henri Depoortère, 64 
ans, rue Victor-Hugo. 1. — Georges Gruard, 
3 mois, m« du Vlrolois. 129. — Amand Maes, 
62 ans. rue d'Armenueres, 31. — Hélène BeuJ-
que, 71 ans. rue Nationale, 122. — Amélie Flipo, 
78 an», veuve Allant, rue Nationale. — Hélène. 
Deswuiva^es. 62 ans, rue du Brun-Pain. 197. 
— Bloixlooe Bruneel, 2 jours, rue Nationale, ii~. 

CRÉDIT du NORD 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
FOREST 

BUREAU DE BIENFAISANCE 
La Commission administrative du Bureau 

de Bienfaisance s'est réunie le samedi 21 
janvier, sous la présidence du citoyen 
Ghuffart. maire. — Piésents : Roty Pierre, 
H en ne use Gustave. Excusés : Vaiynselle, 
malade et Delobel Désiré. Absents : Mathon 
Charles et Payelle Jules. — Le procès-ver-
bal de la dernière séance est udopté. 

Le budget primitif Hr22 est ciaiboré. Plu
sieurs demandes d'assistances, après exa
men sont prises en considération. Il est 
décidé qu'ont disUibulion de charbon sera 
faite aux personnes inscrites au bureau, 
puis la séance est levée. 

LE CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil muii7T>»al s'est réun: diman

che 22 janvier, sous la présidence du ci
toyen Chuffart, maire. Tous les conseiller?, 
aàuf Dohart et Payelle, sont présents. Le 
procès-verbal de la di/miérê séance est 
adopte sans observations. 

Les répartiteurs pour 1928 sont : Mem
bres présidents, MM. Fouret Gustave. Ro
man Jules, Tricoit Eugène, Vaiynselle Ju
les, Mathon Charles, bcloiielle lliaire père. 
— uppléants : MM Thieftry Edmond, Co-
otieteuix, Deffrennes, Prévost François, Lau. 
ridant Emile, Brisoux Jean-Louis. 

Le maire donne communication d'une cir
culaire minislérelie dons laquelle il est sti
pulé que les dons de parrainages accordés 
à la commune ne peuvent être distribués 
comme secours. 

Le budget primitif du Bureau de Bien
faisance pour 1922 est ratifié 

Plusieurs demandes d'assistances sont 
prises en considérations. 

Une somme de 50 francs est votée com
me subvention au cours de «olfège de la 
Fanfare Sainte-Cécile. Puis la séance est 
levée. 

Le Maire : A. CHUFFART. 

R0NC9 
AVIS AUX RB1 ARDATAIRE9 

AUX ELECTRITBS. — Le maire rappelle aux 
électeurs :jue le délai d'Inscriplion ou "de radia
tion sur la liste électorale de 1K2 expire le 
t lévrier dernier délai. 

A cet effet, la mairie restera ouverte samedi 
prochain jusqu'i minuit. 

Les électeurs nouvellement arrivés dana la 
commune sont instamment priés de présenter 
leurs demandes d'inscription avant l'expiration 
du délai Imparti, faute de quoi ils ne figure
raient pas sur la liste électorale de 1922. . >_•«•_< 

Le Coin des Accidents 
MORT DANS LA RUE 

Un vieillard de 65 sus , M. Charles Du-
mont. journalier, demeurant 84, boulevard 
Victor-lluno. cour Descamps. 16, passait 
samedi, vers 16 heures 35. rue de l'Hopital-
Militairé en traînant une baladeuse. 

Comme il arrivait à hauteur de l'Hôpi
tal Militaire, M. Dûment s'affaissa soudain 
pour ne plus se relever. Il venait de suc
comber des suites d'une embolie. 

Des passants relevèrent le cadavre et Ve 
conduisirent dans ta baladeuse au commis
sariat du 1er arrondissement, où un doc
teur vint faire les constatations d'usage. 
On transporta ensuite le défunt à son 

domicile. 
A L'USINE DE FIVES 

Samedi, vers 16 heures, le sieur Maffer-
man l>on. 41 ans monteur, rue du Buis
son, carrière de la Funquée. 3, était occupé 
à monter le fond lune chaudière s, l'usine 
de Fives. 

Capital 
121 

imitas 

BANQUE-ESCOMPTE 

CHANGE-BOURSE 
Location de Coffres-Forts 

IN 
Succnr-
salss 
»u» 

F^ O 1M CD Ê e n 1 s 4 S 
Soudain, la lourde masse, pesant de 6 a 

700 Kilos, tomba sur l'ouvrier. On s'em
pressa de dégager le maineureux, qu'on 
transporta à l'infirmerie de l'Usine, où le 
docteur constata qu'il avait le bassin frac
turé et une rupture de l'urètre. 

Il a été conduit dans un état grave à 
l'Hôpital Saint-Sauveur. »> 

Elle voulait mourir 
UNE SERVANTE S'ETAIT EMPOISONNEE 

Vers 2 heures de I après-midi Mue Marie-
Louise Debrock, 33- ans, originaire d'Ha-
zebrouck,' servante rue Jean-Jacques Rous
seau, 4, tombait malade rue des Péniten
tes. Transportée au numéro 20 de ladite 
rue, cette femme déclara avoir absorbé le 
contenu d'un flacon de permaganale de po
tasse en dissolution, afin de s'empoison
ner. 

Un docteur, requis d'urgence, vint don
ner ses soins à la désespérée, qu'il fit en
suite transporter A 1 licpitai Saint-Sauveur. 
L'état de Mlle Debrock n'est pas grave. On 
ignore, quant a. présent, les motifs qui l'ont 
poussée A cet acte de désespoir. La police 
enquête A oe sujet. 

Contre la vie chère 
LA POUCE POURSUIT DES LOGEURS 
A la suite d'ordres supérieurs, te service 

de la sûreté s'occupe actuellement de ré
primer la spéculation en matière de loge
ments garnis. 

M. Perny, après ovoir interrogé treize lo-

Çeurs, le« a nantie chacun d'un proces-ver-
a pour défaut d'affichage du prix des 

chambres qu'ils louent aux voyageurs. 
Les opérations vont continuer. Avis aux 

intéressés. # 

Tribunal correctionnel de Lille 
Blessures par Imprudence. — 50 francs 

d'amende A Pierre Uaus, l!> ans, qui con
duisant le 19 décembre dernier une voiture 
de charbon, pour le compte de son patron, 
M. Yanderstune. A Maroq-en-Barceui, ren
versa, rue Bernos. un ouvrier de la to ine , 
Gustave Decaux, qui fut légèrement blessé. 

Les vols en gare de La Madeleine. — De 
nombreux vols ayant été commis en fm de 
l'année VJ.il, en (are de La Madeleine, une 
enquête, réclamée par la Compagnie du 
Nord et habilement menée par M. Liger, 
commissaire de la brurade mobile, fit dé
couvrir» chez Mme Adrienrte Wante, 38 ans, 
femme Vunpepenbuscb, 4, Allée de la Gare 
à La Madeleine, une importante quantité 
de sucre dérobe par des camionneurs 
qu'elle aurait sollicités a lui apporter des 
marchandises. Cette dernière a été con
damnée à 4 mois de prison. 

Ses complices écopent, savoir : 
Kement Alphonse, S i ans, 11, rue Ber

nard, à Canteleu, 2 mois de prison avec 
sursis et 100 fr d'amende. 

— Oreel Cyrille. 48 ans. 243, n i * de Pa
ris, à Lille. 1 mois de prison avec sursis et 
50 fr. d'amende. 

— Bernard Joseph, 42 ans, rue Saint-
Druon, a Lille, 2 mois de prison. 

— Deleu Joseph, 23 ans, s, rue de Maroq, 
é Marquette. 4 mois de prison. 

— Claya Aimé 33 ans, 11, rue Jeanne-
Maillotte, à La Madeleine, 1 mois avec sur-
a)o »t '00 f- rt'nroende 

— Virginie Qovis , 56 ans, 6, rue Desma-
zieivs, ., u> Maueieuie, 2 mois de prison. 

— Virgne Raymond. 23 ans, rue Carnot, 
& Seclin 4 mois de orison. 

SIS» " 

Les funérailles du Capitaine Dupont 
Les funérailles de M. le Capitaine de gen

darmerie Dupoii-, décôaé le 25 décembre a 
l'hôpita: de St-Maurice, près de Pans, au
ront lieu lundi matin, à 10 heures. Kéunion 
Place de la Nouvelle Aventure devant l'é
glise. 

M. le Capitaine Dupont était très connu à 
Lille, ou avant la guerre, il commandait les 
brigades oe l'arrondissement.Il était très es
timé de ses hommes. 

Le défunt, âgé de 46 ans, était originaire 
de Béthune et père de six enfants. Il appar
tint successivement au *3e R. L a L Ile, 
comme sergent-major, puis au 110e R. L À 
Bergueti, comme lieutenant. Il entra dans 
la gendarmerie en 1905 et fut promu Capi
taine a Lille en 1913. Pendant la guerre, il 
commaiioait le détachement de gendarme
rie d'Armentièrcs. C'est là qu'il Tut blessé 
en 1913 et évacué sur l'Hôpital militaire d 
St-Pol. puis a l'Hôpital de St-Maurice, où il 
succomba des suites de sa blessure. Le Ca
pitaine Dupont était Chevalier de la Lésion 
d'Honneur et décoré des Croix de guerre 
Française et Anglaise. 

Son corps a été ramené A Lille, samedi 
a 11 heures du matin. 

Nous présentons à Mme Dupont e t à sa 
famille nos plus vives condoléances. 

Une prise d'arrhes 
à la Citadelle 

Samedi, à 14 h. 30, une prise d'armeai a 
eu lieu dans la cour oe la Citadelle, à l'oc 
oasion de la remise de décorations A des 
nuhtaire* te a des anciens soldats. 

Lee troupes de la garnison sous les or
dres oie M. le Colonel Rat. du 43s R. L, se 
formèrent e s carré et le drapeau leur fut 
présente. 

Après avoir passé les troupes en revue, 
M. le Générai Grégoire, comuiaodaat ta ire 
D. I„ remit les décorations suivantes : 

0//icier de ta Légion d'Honneur : M. Ma 
cneret. chef de bataillon, 43c R. L 

Chevaher de ta Légion d Honneur : MM. 
Cutsset se us-in tendant militaire de % clas
se, sous-intendance militaire de Lille : Ga-
lot, officier d'administration de Ira classe, 
Hôpitai militaire ; Dubois, capitaine, servi 
ces spéciaux, 10e C A. ; Courgot, officier 
d'administration de Ire classe, QiefWie du 
génie Einout, officier a administration de 
2e classe. Parc annexe ; Vineux et Uour 
geoés, lieutenants, 43e R. I. ; Losserand. 
dous-lleutenant, 18e R. 1. ; Caudrelier, lieu
tenant ; Tabai-y. lieutenant 43e R. I. • De 
Viieger. soldat, 42e R. 1. ; Savary, sous-
lieutenant. 123e R. L 

Chevalier de la Légion d'Honneur à titre 
posthume : MM. Manesse, lieutenant, "30e 
R. 1.. et Dutoit, capitaine, 43e R .IT, morts 
au champ d'honneur. 

Médaille militaire : MM. Blanchard, Do-
hsin, Willam, chefs de brigaoe de 3e clas
se : Bal et Antoine, gendarmes, brigade de 
Lille ; Canonges, sergent. Ire section de C 
O. A. ; Dulhoit, sergent au 43e R. I. • Gi-
baldo, soldat au 168e R. I. ; Cretal, caporal-
fourrier au 4e souaves ; Delecourt, sentent 
au 1er S. I. M. ; Dorcrdes, caporal au 18e 
B. C P. ; Delebols, soldat au 31e R I. : Oe-
leu. soldat au 208e R. 1. et Croix oe guerre ; 
Deapiarqucs, soldat au 121e R. I. ; Uubart, 
soldat au 43e R. I. et Croix de guerre , \ \ ar-
tei, soldat au 32e d viation ; Godart, soluat 
au 1er Train ; Muerez, sergent-fourrictr au 
e8 R. 1. 

A titre posthume : MM. Lebrecht, Dupon-
chet. Laine, Deronne, Malfait, Robidas, Le-
jeune. Lemaire. D'Halluin. Hespelle, Lsque-
net, Pennel, Druelle. Stemper.Van Noyen et 
Carnerlyncy, soldats ; Helynck, caporal. 

Crotx de guerre .- MM. Dubus, Florimand, 
rue Saint-Antoine, 9, Roobaix ; Labbe, Au
guste, rue de Fives, 37, Lille. 

La cérémonie se termina par le défilé des 
troupes devant le Général 

sis» •• 

PETITES NOUVELLES 
LE BIEN D'AUTRUI. - Les nommés Simon 

Miret. 21 <ms et Maria Deweerd. 80 ans, de
meurant tous deux, rue au Pétéiinck, 8 bis. de
puis deux Jours, ont été arrêtés pour vol d'une 
couvert ire de lit au préjudice de Mme Hugot, 
cabareuere. rue de Gand, £1. 

LS PORTEFEUILLE DU PLATRIER. — Aux 
ateliers de M. Krassier, entrepreneur. 31, rue de 
Bapaume, on a volé hier, le portefeuille de M. 
Deroory plâtrier, domicilié A la Glanerïe Bel
gique). Ce portefeuille qui se trouvait dans la 
poche du veston dont VI. Demory s'était débar
rassé pour travailler, contenait une somme de 
890 francs ainsi qus divers papiers. La police 
enquête. 

• i » 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

RONCHIN 
UN COUVREUR TOMBE D'UN TOIT 

ET SE TUE 
Un pénible accident est survenu tiier 

vers quinze henires, rue Chaland, Un ou
vrier couvreur était occupé a réparer une 
toiture, lorsque par malheur, il perdit 
l'équilibre et d'une hauteur de huit mètres 
vint s'abattre sur le sol et se tua net. 

Son corps a été transporté à son domi
cile rue du Faubourg d'Arras. 

*** 

P" 

Après avoir «esse en revue Us pronostics en
voyés. Us déclarent le vainqueur de ta Medadla 
d'argent dont le promoteur est M. A. Vandeker-
khove. Le pronostic porte la mtnt.on suivants : 
• Une Jolie victoire aux points de Chartes Soré-
ve >. Etant donné que Scrève eut l»*va«rt<ige du
rant presque tout le combat, la médaille m pou
vait être mieux décernée. Voici le nom du vein-
qvo tr : M. Jean ouiens, 120. rue du General 
Scu.i&m. t Tourcoing. 

L'Ecole des Sports, définitivement lancée vrés 
deux années de couiage et de ténacité parfaite 
de M. Achille Vandekerkhove. qui dépense sans 
compter toute son énergie pour l'émancipation 
du aport du « Noble Art • qu'est la Boxe, sem
ble aujourd'hui être arrivé à «n bon résultat. 
Cônes, nous lui en devons Honneur, et une 
juste récompense arrive toujours *o(t tôt ou tard; 
M. A. VanoVkerkhove se dévoue depuir 25 ans 
pour la bonne cause de tous S|ior,s el d'éducation 
physique. 

Les élèves boxeront un peu partout : à Rou-
baix le 5 février. Scrève et Toauer : a Tourcoing 
le lt . Scrève, Dassonwlle Ladsoua tt Varvbier-
vliet ; 4 Reims le 25 mars. Datsonvllle. Domey, 
Lodsous ; Scrève en exhibilon : h I étranger : 
4 La Louvicre le 9 février, Rysaelinck. OasWlain. 
Derney et probablement Soreve en exhiijiuon ; 
une équipe se déplacera, egaicmtnl le 16 février 
è Menin. 

Oomme on le volt, les engagements affluent 
de toutes parts pour les élèves dt l'E/ote des 
Sports. 

Le coureur Ernest Lepere va. se remettre sé
rieusement è renlrelntmenl en vue de la saison 
de courses à pied, 

t s s prochaine galas de l'Ecole des Sports au
ront lieu le 12 Mars et en Avril, les 2 et 30. 

A HALLulN 

Gala de Boxe 
Le gala de boxe organisé le samedi 28 jan

vier, dans la coqueUe salle des Combattants, 
è Hailuan, par M. Delraooq, le dévoué proI«s-
seur du Boôting-Ring Tourquennoss, a été -, un 
intérêt sportif incontestable. 

Tous les combats turent disputés avec achar
nement, et les résuMel* font le plus grand hon
neur au professeur Defranoq, ainsi iru'a ses 
élevés, qui remportèrent quatre victoires sur 
les cinq combats; épingles au programme. 

Voici d'ailleurs les résultats techniques : 
1er combat. — Gants de 6 onoéa, t> rojunds. 

- Godefroy. «0 kilos 'Defrancq), vainqueur aux 
points de Debarboulet 'Menin). Belle défense 
Su Belge oui prend 1« compta de 9, au 3e et Se 
rounds, et termine très, fatigué. 

2e combat. — 6 rounds, gants dt 6 onces. — 
Bricoul, 64 kilos (Dubus). vainqueur aux points 
ide Mieteaseï de Lamblin, 62 kilos (Defrancqj. 
Lanslln boxe au pied levé, en remplacement de 
Vnnonaynest (Junior. indisponible, mats fournit 
néanmoins un superce combat. 

3e combat. — s rounds, gante de 4 onces. 
— Lepcrs, fi4 kilos .Defrancq), vainqueur aux 
points de Burgraeve, 64 kilos Dubus). Beau 
combat de Lepcrs qui fait tout le forcing, domi
nant constamment son adversaire qui, très cou
rageux, parvient toutefois à tenir la distance. 

4e combat. — S rounds, gants de 4 oncet. — 
Defranoq, 56 kilos, le sympathique professeur 
du Boxing-Ring Tjourquennoie, vainqueur par 
knortcjout au 4e round de Vanslembrouck 
(Courtrai). Dès le coup de song, re combat 
s'annonce terrible, le Belge attaque en trombe, 
«•aie le Tourquennois ne se laisse pas déborder 
et contre durement son adversaire, qui va au 
plancher pour dix secondes aux 'er et Cme 
rounds ; y retourne pour ? au 3e round, et sur 
un superbe contre du droit, est descendu pour 
plue que le compte au 4e round. Le Beige, un 
batailleur, a trouvé devant lui un homme très 
calme, et plus scientifique. A leur descente du 
Ring, les deux hommes sent vigoureusement 
applaudis. 

Belle victoire de Defrancq. qui est, sans con
teste, l'un de nos meilleurs poids plume ro,po-
naux. 

5e combat. — 10 rounds, gants de 4 onces. — 
MicMud, 68 kilos n>frencm, vainqueur par 
knock-oui au 10a round de VanwalleghCTi 
(Oourtrai). Après un premier round d'observa
tion, Michaud domine constamment un adver
saire très difficile à boxer, et qui se révèle en
caisseur hors ligne. Malgré tout, son courai'>. 
au lue round et dernier round, le Belge est 
desrendu imvrocdtiblemerit pai un terrible ro -
chet du droit au menton. Superbe combat JP 
Michaud, qui obtient ainsi sa 3e victoire consé
cutive. Ce boxeur, un momerW sui le déclin, 
semble a,vo4r retrouve M forme. Nous seront 
heureux de le revoir, le 12 fèvriet prochain, 
contre Scrève. la révélation Tourqueruioise, 
salle du Gymnase Municipal, à Tourcoing. 

En résumé, excellente soirée de pnopnçn.nd'! 
pour le loWe art, et toutes nos féUciiatfcns aux 
organisateurs. — L. V. 

A TOURCOING 
ECOLE DES SPORTS ET OEOUCATION 

PHYSIQUE DE TOCRGOING. - Résultat du 
concours de pronostics au sujet du combat ve
dette Egrel-Scrève. Bien que Egrti ne se soit 
pas présente., étant gnpié, son manager M. 
Delrrms le Ht remplacer par l'excellent boxeur 
Bregti. possédant les mêmes qualité* qu'bgiel. 
M A. Vanuskerl hove, loyal comme son pouialn 
Scrève, a lenu s .annoncer ce remplacement 
avant la séance , il ht t^galement annoncée que 
ks prouoi>tto6 étacenl valaties. pour la séance du 
it et maintenus pour une proebaine rencontre 
Egrel-Sorove 

Dene sa séance d« mercredi soir étaient pré
sents M. Vandekeikhûve, d>rtcteùr-pi-ofrsôeur; 
M. Dublleul. Hresident et Chronométreur . M I, 
Scnlbect et Charles Scrive, tous deux Vwes-
Présklents ; M Vinkier. Trésorier. Absent om-
me malade : M. J. Vandekerkhove, secrétaire et 
M. H. Deepieculn, irCsoiver-uujouil. 

. Us 
*#ano 

TOCRCOINO 
SYNDICAT DE L'ALIMENTATION. — Nous 

recevons du syndicat de l'alimentation, dont k 
siège social est a Tourcoing, 105. rue de la 
Cilé, l'ordre du Jout suivant qu'on nous prie 
d'insérer. 

l e s membres di> syndicat de l'alimentation, 
réunis en assemblée générale le 26 janvier, dans 
la grande salle de a Maison du Peuple, après 
avoir entendu l'exposé iu syndicalisme Tançais 
qui traverse l'heure la plus grave de son his
toire, ainsi que le compte-.-endu de la question 
syndicale régionale et locale, décident de coor
donner leurs effortf pour renforcer le syndicat 

en consTvant son point Je vue d'Unilé. 
Ils renouvellent en même temps leur con-

Jance a la Fédération de l'alimentatior qui, 
Jusqu'à ce Joui observe une attitude exemplaire 
et a montre te plur grand désù d'unité. 

Ils déclarent que l'épithète de communistes 
dont on les Baptiste, est mensongère ; que 
Jamais au sein de leur syndicat, il na élé ines-
llon de politiftie qu'elle que soit, et qu'ils espè
rent garder toujours leur précieuse autonomie 
syndicale ; et considérant leur exclusion injus
tifiée ie l'Union départementale ainsi que de la 
C.G.T.. déclarent adhérer en bloc au Bureau 
Confédéral Unitaire seul capable de sauvegar
der dans l'avenir les réformes sociales et la 
totalité des revendications ouvrières. 

Pour le syndicat de l'alimentation. 
Le secrétaire. Gustave VERMANDEL. 
SYNDICAT DES EMPLOYES 

Lundi 30 janvier, a 18 heures, t. place de la 
République, réunion des employés du Gaz. 
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Tribune Politique 
Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 

WATTRELOS 
Réunion du Comité Exécutif, mardi SI janvier 

à 19 h. 30. è la Maison du Peuple 
Ordre du jour important. 

Le secrétaire : RA1NSBAUT Emile. 
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Contre l'Asthme 
POUDRE D'ABTSSIHIE 

EXIBARD 
Effloaolt* certaine. 

Soulagement Immédiat. 
S, Sa* D*mba*l*. P»SIS M MM PtimMM 
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Bulletin Commercial 
ARRAS, U Janvier. 
Marché aux v<aux et aux porcs gras. 
On avait amené 30 veaux, vendu* de t è 6 fr. 

Vente tr** active. 
On avait amené 63 porcs, vendus de 4 20 a 

4.40. Cours en baisse, vente difficile. 
Marché au beurre el u la volaille. 
Beurre 6 S ? fr. la livre ; œufs 18 h 19 50 le 

•juarteivn ; poulets 12 à 18 ; lapins 9 a 15 ; pi
geons 10 è 1! fr. le couple. 

Marché aux bestiaux. — On avait amené en
viron 490 vaches génisses et laurtaux. On re
cherche tout particulièrement la laitiers de ire 
quai té dont les cours soni en baisse légère. 

On vend la flamande prèle ou iralche vêlé* -le 
t.OOO S 2.400 'quelqi»f-unes ont élé vendues 2.S00 
et 2.600. La 2e catégorie de 1 4"W à 2.000 et la 
»e catégorie de 1.Ï00 a 1.000. Les MUs a nour
rir loni défaut. Le oour? de la béte grasse reste 
terme en mison du petit n<-mhre d'amenés. Il 
varie suivant Jeun s$e et quoli e de 2 n 2 75 le k. 

Marché aux Porof. — Por elets. ** 35 A 40 fr.; 
Coureurs, de 100 à 180 fr. suivant Sgt; el qualité. 

» — • • » « 

Par son action merveilleuse. 
Par ta guértson rapide qu'il apporte 

iun femmes qui souft^ni. 
Par ses propriétés remarguables et ses 

effets curaufs. 
Le TRISTYL-NOYON oatme infailll-

I memeni en 5 minutes tous les troiOles 
le Is menstruation, les régies douiou-
•euses. les retards. 

La TRISTYL-NOYON est le spériflqua 
les maladies de la femme imeintes 
1 bromes spasmts nerveux, atci et le 
«sut remède qui agisse de -mile aootre 

maladies du rstma* d'ftge las mi-
.(rames, tas nérraigtao al toutes tas 
loulturs oaii«éss par une mauvais» otr-
'ulatlon ou le fonctionnement irrégu-
Uer de vos organes. 

-b* E ! 1V0L WL E S 
Votre Santé est en Jeu 

Usez cette attestation insérée a. la 
tsmande 4<presse de Is fiente : 

« ...PuDUti ma lettre car le f e u 
• rendre iiervice en prouvant v i s 'etn-
• mes lefO.cacité de voir- anetbode. oe 
< premier (our mes douleurs luparais-
• latent déjà, la «us maintenant oom-
• piewment guérie et pourtant mon oas 
i semblait désespère... 

> M— STRASSER. 
«172 rue du Fg-St-Marun. Parts. « 

EXIGEZ le rentable IfUSTYU 
NOTON. La colle VU tranco. Lar>*a-
«otra H. NOYON. 21 -ue Auber* 
Parts. Ran.*eiuneaients iiratults. 
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l a Filie sans Nom 
GR4ND HtlM\N l>H\\HIIOI"K 

par Charles MEROUVEL 

î e landau de la marié*, flambant neuf. 
b>, cadeau du vieux sauil-Clair. qua gâtait 
so t'étite-fille par lous les moyen», lirait 
l'ouii des cuneux. 

11 é:ait attelé d une paire de chevaux aie-
xuna qui u avaient pas coûté moins d une 
vingtaine de mille francs. 

Le rocher et le valel de ried. des fleurs 
d'ornngei k la boutonnière, se tenaient fiè-
romeui sur le siège en gens contents de 
leur* maîtres. 

Lee chevaux avaient des fleurs d oran
ger aux œillères 

Quand la mariée était descendue de sa 
voiture en traînant la robe blanche semée 
des fleurs d'oranger, qu'elle avait le droit 
de porter .lête haute, un murmure d'admi
ration envieuse avait couru dans 'a foule 
oui se pressait pour la voir. 

Point d'équipages de second ordre. 
Cette noce suait l'argent, les rentes, les 

ti'res, les immeubles, l'opulence bourgeoise 
et solide-

Toutes voiture* cossues, bien attelées, 
avec des livrées sérieuses. 

Le commandant Briard avait la sienne, 
dans laquelle il donnait asile à son insé
parable, le jeun* Gaston Durivel. caus
tique comme un vésicatoire, qui lui disait 
tout le long du chemin : 

— Toujours Pas de substitut» uviitsife l 

Il se sera suicidé, le pauvre garçon! Ce 
que c'est oue l'amour I 

Durivel, des finances,, ne s'offrait pas e 
luxe d une écurie, mais eu raison de a 
circonstance, il avait bien fait les choses. 

U véhiculait sa dame. Sidonie Durivel, 
née de Moranges, dans un coupe de grande 
remise qui valait presque les autres 

Ces cérémonies-la s'expédient rapide
ment-

Les actes étaient préparés, les papiers 
en règle. 

Los questions réglementaires à adresser 
aux époux, le petit discours du maire et 
la signature è apposer au bas des pièces, 
r'eet I affaire d'un instant. 

La salle était trop pente pour contenir 
lee amis de la famille 

C'est étonnant ce qu'on en a quand on 
eet riche. Le nombre monte avec le chiffre 
des rentes. 

Enfin la minute décisive arriva. 
Le» petites conversations privées, cessè

rent tout a coup 
Le maire adressait la question capitale 

a la mariée : 
— Blanche Colombey. acceptez-vous pour 

votre mari Juan Rodrigue? ici présent 7 
Elle répondit : — Oui. monsieur ' mais 

d'un« voix faible et tremblante. 
L'étudiant de neuvième année s> pencha 

à 'oreille du commandant Briard .t lui 
d i t : 

— Hein! veillen" guerrier, c'est comme 
le premier coup de canon. Ça fait toujours 
de l'effet sur les novices. La poulette en 
frémit 1 

Le commandant eut envie de gifler son 
ami mais la solennité du lieu i'arréta. 

Il était mu 
Cette petite Blanr.be n'était osa e s mie , 

mais il l'avait vue toute petite et fait dan
ser sur ees genoux. 

Il la voulait heureuse et dee voix criardes 
lui sifflaient aux oreilles toutes sortes de 
fâcheux pronostics. 

U en enrageait 
Quelqu'un qui était plus ému que lui, 

; c'était Mme Colombey 
La brune Mafhilde était en proie à un 

trouble qu'elle n'avait jamais connu, pas 
même le jour où elle avait eu à prononcer 
pour son compte ce oui terrible qui en
chaîne pour la vie et que tant de mariées 
regrettent huit jours après et souvent plus 

l vite. 
Le vieux Michel Saint-Clair était aussi 

I troublé que la mère. 
Cette cérémonie le poussait aux idées 

! noires. 
On lui aurait demande les trois quarts 

| de ses miUions pour assurer le bonheur 
• de cette frêle créature qu'il n'aurait pas 
| hésité un minute. 

Maintenant il regardait Juan Rodrigue! 
d un mauvais œil 

Il avait dee envies frénétiques de satSir 
sa petite Blanche, de I enfermer dan* son 
hôtel et de repousser la porte sur le net de 
cet intrus qui leur enlevait ce qu'ils avaient 
de plus chei. 

Le conaeillei lui-même, malgré la rai
deur de sa tenue, ne pouvait s'empêcher 
de se sent-ii une légère moiteur è la peau, 
un embarras dans la poitrine qui le 'aisait 
toussoter j> chaque Instant, des picotements 
dans les yeux, comme s il eût été sujet 
aux éblouiesements 

Mais ce n'était pas tout a tait la céré
monie qui en était cause. 

Elle avait Heu par une de ces mattoées 
étineelantee de la lin de Juin qui sont les 
plus luoaineusee de I annéa. 

Or, dans ce grand éclat de soleil, dans 
cette salle où le marié. Juan Rodriguex, 
se trouvait pour ainsi dire en plein so
leil, admiré de l'assistance tout entière 
pour sa belle tournure, sa tète superbe 3t 
ses yeux de velours, Maurice Colombey 
était plus violemment frappé de la ressem
blance dont II avait été tourmenté dans 
son cabinet du Chesnay, lors de la visite 
du jeune homme. 

Il ne se demandait plus : 
— Où donc ai-je vu ces yeux-là? 
Mais 11 se disait : 
— C'est extraordinaire, en vérité. P*5e 

Bertot ! Rose Bertot I 
Ce nom lui revenait aux lèvres à chaque 

instant, malgré lui U voltigeait dans l'aii, 
U était écrit partout sui les murs de la 
mairie. 11 bourdonnait a ses oreilles 

C était une véritable hallucination dont 
i) essayait en vain de se débarrasser 

Il murmurait lui-même, de force pour 
ainsi dire, entre «es dents • 

— Rose Bertot! Roue Bertot ! 
Mais il n'y avait puis à reculer 
Le vin était tiré, il fallait le boire I 
Juan Rodrigue* venait de prononcer à 

son tour le oui sacrementel. 
Et le maire avait ajouté : 
— An nom ds la loi, vous êtes un i s ! 
C'était fini 
Dans un coin, le précepteur ricanait, 

mais silencieusement, en dedans. 
De marne qu'au bal du contrat, personne 

ne faisait attention è lui. 
Il était là, tout petit, insignifiant, appuyé 

au mur. dans une embrasure oublié, à peu 
près inconnu de tous et faisant, comme 
on dit. bande à part. 

C'est à peine si, parmi tous ces Durivel, 
ces Colombey ev les iwt tés qm tenaient 
de près ou de loin à la mariée, amis ou ps-

rents, il se serait trouvé quelqu'un qui 
pût dire sa fonction. 

Persone. en revanche, n'aurait pu dire 
son nom. 

Un précepteur conservé comme un chien 
familier, un ancien serviteur, en somme, 
c'était tout ce qu'on en savait. 

Au reste, si les autres ne lui accordaient 
aucune attention, il n'en accordait aucuns 
aux autres. 

Le seul visage qu'il observât, c'était celui 
du conseiller 

II tenait ses regards rives à cette face 
hautaine, froidement insolente, où cepen
dant depuis quelque* instants, il voyait 
poindre des symptômes d'inquiétude. 

L'emplové de la mairie tira M. Colombey 
de ses rêveries en lui présentant tune 
plume. 

Le conseiller la prit et signa rapide
ment. 

Puis ce fut h tour des témoins et des 
amis. 

Le précepteur assistait à ce défilé, avec 
la face sardonique d'un malfaiteur qui au
rait tait sauter l'arche d'un pont et ver
rait du haut d'un talus, un express ac
courir è toute vapeur et s'engouffrer dans 
l'abîme, corps et biens. 

Mais il ne bougeait pas. 
De temps en temps, i) examinait lee ai

guilles du cartel, placé dans la salle au-
dessus du buste de M. Carnot, président 
de la République, le seul objet d'art du 
lieu, avec un tableau d'un peintre munici
pal représentant, non sans une certains 
emphase, le « Serment du Jeu de Paume ». 

Et il se livrait à un petit travail mental 
qui devait ivoir pour objet le calcul du 
temps qu'il fallait à la jeune fille de la 
villa Suzanne pour (airs le trajet de Vau-
cresson à la gare Saint-Lazare et de la 

gare Saint-Lazare à l'église de la Made-
j leine. 

Ses mesures étaient bien prisée, mais 
j on peut se tromper on a vu des batailles 

perdues pour un retard de quelques ins
tants, et Pierre Drecheux ne voulait pas 

| se tromper. 
En tous cas le plus fort était fait. 
Los poissons étaient dans le filet. 
En lui-même, il se moquait de ses ap . 

préhensions. 
Tout, dans ce petit être énigmatique, sin

gulier, caustique et vénéneux, riait à 
l'heure suprême où sa machine infernale 
allait éclater, faire sauter l'ennemi et avec 
lui tout ce qui l'entourait. 

Sa bouche édentée, au rictus menaçant, 
ses yeux ronds et gris, avec dee reflets 
d'acier son front ridé par le travail de ta 
pensée plutôt que par les années, son men
ton pointu, son nez recourbé, ses joues 
creuses riaient-

Une joie malfaisante, empoisonnée, fa
tale, le transfigurait. 

A onze heures, tout était terminé-
Le greffier des actes civils ramassait le 

précieux documents dans «es .artons; 'I 
fermait son registre et saluait lee person
nages importants qui s'écoulaient pai les 
portes ouvertes à deux battants et rega
gnaient leurs équipages. 
La mariée remonta frissonnante dans son 

landeau près de sa mère désespérée. 
Le mal était (ait et pire que la pauvre 

femme ne le supposait 
Elle ne croyait qu'à la cession, si dure 

toujours à consentit, de son bien le plut 
précieux aux mains d'un étranger. 

Elle ne voyait pas te trou *>éant qu'un 
génie haineux avait creuse devant elle. 

Les équipages s'ébranlèrent, s tH* sa 

VJ.il
Blanr.be

